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Deux extraits des romans ci-contre se sont mélangés.  
Tu vas devoir reconstituer chacun d’eux. 
Attention, ce n’est pas un texte puzzle : le changement peut se produire au milieu de 
la ligne ! Je te conseille de lire la totalité puis de mettre des petits repères quand tu 
penses qu’il y a un changement.  

M. Kipu puait. Il empestait. Il cocottait. Il schlinguait. Et si le verbe « schmoutter » figurait dans le dictionnaire, on écrirait ici 

qu'il schmouttait. Pour notre premier jour de grandes vacances, Lena et moi on a installé un téléphérique entre nos maisons. Il 

fallait que Lena soit la première à essayer, comme d'habitude, forcément. Il était le pueur putride le plus pestilentiel qui ait 

jamais existé sur Terre. Rassemblant tout son courage, elle a grimpé sur le rebord de fenêtre de ma chambre, a noué ses mains 

autour de la corde, a ensuite jeté puis joint ses pieds nus par-dessus. Une odeur pestilentielle est la pire des odeurs ; la 

pestilence est pire qu'un remugle ; un remugle est pire qu'un relent ; et un relent peut déjà suffire à vous faire plisser le nez. 

Ç'avait l'air hyper dangereux. Je retenais mon souffle pendant qu'elle glissait lentement vers sa maison et s'éloignait de plus 

en plus de ma fenêtre. Elle va bientôt avoir neuf ans, Lena, et on ne peut pas dire qu'elle soit plus costaude que ceux qui sont 

un peu plus grands qu’elle. Mais si M. Kipu puait, ce n'était pas sa faute. Car voyez-vous, c'était un clochard. N'ayant pas de 

maison, il n'avait jamais l’occasion de se laver correctement comme vous et moi. Avec le temps, il était simplement devenu de 

plus en plus nauséabond. Voici un dessin de M. Kipu. Environ à mi-parcours, ses pieds ont glissé de la corde en faisant un petit 

« scritch » et, tout à coup, elle s'est retrouvée à pendouiller à hauteur du premier étage des deux maisons, retenue à la corde à 

la seule force de ses mains. Mon coeur s'est mis à battre à cent à l’heure. N'est-ce pas qu'il est chic, avec son noeud papillon et 

sa veste en tweed ? Ne nous y trompons pas, cependant. L'illustration ne rend pas justice à sa puanteur.  

— Ouh là ! a fait Lena.  

— Continue ! j'ai crié.  

Ce livre aurait pu être imprimé en odorama — on aurait pu en gratter les pages pour pouvoir renifler les odeurs —, mais dans ce 

cas il aurait pué si fort que vous auriez été obligé de le jeter à la poubelle. Et d'enterrer la poubelle. Très profond.  Sauf que 

continuer n'était pas si évident que ça en avait l'air pour ceux qui depuis la fenêtre regardaient la scène avec des yeux de 

merlan frit, m'a-t-elle fait remarquer. À côté de lui, c'est sa petite chienne noire, la Duchesse. La Duchesse n'avait pas de race 

particulière, c'était juste une chienne. Elle aussi empestait, mais pas aussi fort que M. Kipu, car rien au monde ne sentait aussi 

mauvais que lui.  

— Bouge pas ! Je viens te sauver la vie !  

Sauf sa barbe. Celle-ci était pleine de vieux morceaux d'oeuf dur, de saucisse et de fromage tombés de sa bouche des années 

plus tôt. J'avais les mains moites tout en me creusant la cervelle. J'espérais que celles de Lena étaient sèches, archisèches. Ce 

serait la catastrophe si jamais elle venait à lâcher prise et à s'écraser par terre ! C’est là que j’ai pensé au matelas. N'ayant 

jamais été shampouinée, jamais jamais, elle avait son fumet particulier, plus putride encore que la puanteur principale. M. 

Kipu était simplement apparu en ville un matin, et s'était installé sur un vieux banc de bois. Et, pendant que Lena se retenait 

du mieux qu'elle pouvait, suspendue dans le vide, j'ai arraché du lit le matelas de papa et maman, je l'ai poussé dans le 

couloir, balancé dans l'escalier, tiré sur toute la longueur du corridor de l'entrée dont j'ai ensuite ouvert la porte, je lui ai fait 

dévaler les marches du perron, et enfin je l'ai transbahuté jusque dans le jardin. Personne ne savait d'où il venait ni où il allait. 

La plupart des passants étaient gentils avec lui ; ils laissaient parfois tomber quelques pièces à ses pieds, avant de s'éloigner à 

la hâte parce que leurs yeux les piquaient, irrités par sa puanteur. Il pesait trois tonnes, ce fichu matelas. Au passage, la photo 

de mon arrière-arrière-grand-mère est tombée et le verre s'est brisé. Mais personne ne se montrait réellement amical avec lui. 

Personne, par exemple, ne s'arrêtait pour lui faire la conversation. Du moins jusqu'au jour où une petite fille trouva enfin le 

courage d'aller lui parler — et c'est là que notre histoire commence. Mais mieux valait encore que le cadre se casse la figure en 

mille morceaux plutôt que ce soit Lena. 


